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« Regards e t  engagements  de  jeunes issus des migrat ions.  »



Cette étude vient bousculer certains préjugés. Elle démontre que les 
jeunes issus des migrations ont une certaine connaissance et conscience 
des enjeux environnementaux. Pour eux, l’environnement est un sujet 
d’échange, de convergence entre les générations et ils l’associent à des 
valeurs citoyennes. Beaucoup agissent déjà au quotidien en France et 

sont prêts à s’engager aussi dans le pays d’origine de leurs parents.

L’étude a été conduite à l’initiative de la 
Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et 
l’Homme (FNH) et du Forum des Organisations 
de Solidarité Internationale issues des 
Migrations (FORIM).

90 questionnaires ont été renseignés via les 
réseaux sociaux et 20 entretiens menés avec 
des structures du domaine de l’environnement 
et de la solidarité internationale par une équipe 
pluri disciplinaire.

L’étude renseigne sur le lien entre environnement, 
vie citoyenne et solidarité internationale chez 
les jeunes issus des migrations. 

Elle révèle qu’ils ont un bon niveau de connais-
sances de la thématique environnementale 
et une approche cohérente entre leur vision 
de l’environnement en France, dans le pays 
d’origine de leurs parents et leurs gestes éco-
citoyens quotidiens (tri des déchets, économie 

Pour concrétiser ce lien et faciliter l’engagement des jeunes sur  
les enjeux environnementaux, l’étude propose des pistes d’actions :

d’énergie, utilisation des transports en commun).
Pour ces jeunes, l’environnement est un enjeu 
citoyen, acquis principalement à l’école. C’est 
un sujet transmis entre parents et enfants qui 
se rapporte à la fois au pays d’origine et à la vie 
quotidienne en France.

Malgré leur intérêt, encore peu de jeunes sont 
engagés dans des associations de protection de 
l’environnement, principalement par manque 
de temps et d’information.

Au regard du calendrier politique (Conférence 
internationale sur le climat) et de l’actualité 
récente en France, les conclusions de l’étude de 
la FNH et du FORIM reçoivent un écho favorable 
d’acteurs associatifs  et institutionnels :
l’engagement environnemental est un lien 
possible entre citoyenneté, solidarité et identité 
des jeunes issus des migrations.

  L’information des jeunes

Améliorer l’information des jeunes 
sur les enjeux environnementaux 
en s’appuyant sur les réseaux 
sociaux et les événements 
associatifs qu’ils organisent.

  Des outils de mesure
 
Mettre à disposition des 
OSIM et des jeunes, des 
outils de mesure d’impact 
environnemental des projets 
de solidarité internationale. 

  Des partenariats
 
Associer les OSIM, les associations 
de quartier, les acteurs de 
l’environnement et de la 
solidarité sur les thèmes de 
la citoyenneté, de la solidarité 
et de l’environnement.
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La Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et 
l’Homme (FNH) et le Forum des Organisations 
de Solidarité Internationale issues des 
Migrations (FORIM) s’associent depuis quelques 
années sur des actions comme le PRA/OSIM 
(Programme d’Appui aux projets des OSIM), 
bourse de projets de développement local 
portés par des OSIM1, dans les domaines de 
l’éducation, de la santé, de l’environnement, du 
développement rural… et ont progressivement 
identifié une convergence de valeur et de vision.

Cette étude marque une volonté de travailler 
ensemble sur deux questions clés de l’évolution 
de nos sociétés : la mobilité des personnes 
(migration) et la gestion des ressources 
naturelles (écologie).

Ces deux priorités à la fois globales et locales, 
au Nord comme au Sud, sont au cœur de 
l’actualité politique avec la Conférence 
internationale sur le climat et avec les débats 
sur la cohésion sociale et le vivre ensemble qui 
traversent nos sociétés.

L’étude analyse le lien entre environnement, 
citoyenneté, identité et solidarité chez les 
jeunes issus des migrations : quelle place 
l’environnement a-t-il dans la relation avec 
le pays d’origine des parents mais également 
dans la vie citoyenne en France ?

CONTEXTE 
ET OBJECTIFS

_____________
1 OSIM: Organisation de Solidarité  
Internationale issue de l’Immigration

MÉTHODOLOGIE
L’étude « OSIM et environnement » a été  
réalisée par une équipe composée de consul-
tants spécialisés sur les questions migration et 
développement, environnement et développe-
ment durable, et de responsables associatifs 
issus des migrations.

Des questionnaires en ligne ont été diffusés via 
les réseaux sociaux. 90 questionnaires ont été 
remplis sur une période de 6 semaines.
Des entretiens semi-directifs ont également 
été effectués auprès d’OSIM (10 entretiens), 
d’acteurs du domaine de l’environnement  
(5 entretiens) et d’acteurs du domaine de la 
solidarité internationale (5 entretiens).

Cette synthèse s’appuie également sur les 
résultats de deux autres études :

Jeunesse et Migration :
Quelle insertion sociale et professionnelle ? 
– FORIM - 2014

L’organisation et les modes d’intervention des 
jeunes de la diaspora pour le développement 
du Mali – Union Européenne – PAC Mali – 2010
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Des jeunes formés ( ≥ Bac +2 ) ...

PROFIL DES JEUNES

L’âge moyen est de 23 ans
75% ont entre 20 et 30 ans
90% sont de nationalité française
80% originaires d’Afrique Subsaharienne
2/3 des femmes et 1/3 des hommes

37% d’étudiant(e)s, 35% de salarié(e)s

60% ont un niveau d’étude ≥ Bac +2

...  qui entretiennent  
un lien avec le pays  
d’origine de leurs parents.
Ce lien s’exprime d’abord par la culture 
(Internet, mode, musique, événementiel) 
et ensuite par l’action sociale et solidaire 
(association de solidarité) via Internet et les 
réseaux sociaux.

Ce profil correspond au réseau des 
enquêteurs qui ont animé le travail  
sur Facebook. 

La méthodologie  exclut les « jeunes en 
difficultés » ou « désocialisés ».

98% des jeunes  
estiment être  
liés au pays d’origine 

           de leur parent.

© Shutterstock.com
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Un jeune sur deux participe  
à une action associative 2

Les associations qui mobilisent les jeunes 
de 2ème génération sont généralement des 
associations mixtes (les membres sont 
d’origines diverses) et liées au lieu de vie en 
France (associations de quartier). La solidarité 
n’est souvent qu’un des volets d’activité de 
l’association avec le sport, la culture…

7% 

53% 

29% 

11% 

  Un projet économique
  Un projet de solidarité
  Un projet culturel
  Un projet  lié à l’environnement

Vos projets dans  
le pays d’origine

1/6  
des jeunes 
conduit 
une action 
associative en 
direction du pays 
d’origine des 
parents

2 Extrait de l’étude Jeunesse et Migration :  
Quelle insertion sociale et professionnelle ? – FORIM - 2014

3  Extrait de l’étude sur l’organisation et les modes d’intervention des jeunes issus des 
migrations pour le développement du Mali – Union Européenne – PAC Mali – 2010

profil des jeunes

Contrairement à leurs parents,  
l’action solidaire des jeunes est moins 
ciblée géographiquement et plus 
courte dans le temps 3. 
Les jeunes issus des migrations n’interviennent pas uniquement 
dans le pays ou le village d’origine de leurs parents, mais dans un 
autre village, région ou pays.

C’est essentiellement entre 20 et 30 ans qu’ils se mobilisent 
le plus sur des actions de solidarité. Au-delà, ils se consacrent à 
des engagements familiaux et professionnels.

Tous les 10 ans, une génération 
de jeunes laisse place à une autre. 

Les acteurs de la solidarité inter-
nationale doivent être capables de 
s’adapter au renouvellement rapide 
des jeunes issus des migrations, en 
améliorant les outils de capitalisation.  
Si dans la durée, l’engagement des 
jeunes est plus court que celui de 
leurs parents, ils disposent par 
contre de ressources financières, 
de compétences et de capacité à 
mobiliser des partenaires supérieures.

Nombre de projets  
par année et tranche d’âge

1996
0

5

10

15

20

25

2001 2007

> 30 ans  

25 - 30 ans  

< 25 ans  



Pour les jeunes, l’environnement  
est lié à la citoyenneté

LES JEUNES  
ET L’ENVIRONNEMENT

Protéger la 
planète

Un savoir 
vivre
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Une préoccupation 
réservée aux riches

Autre

Qu’est-ce-que 
l’environnement ?

Si l’environnement est une question moins 
prioritaire que la croissance économique, 
l’emploi et le vivre ensemble, elle est une 
notion bien connue des jeunes. Ils citent 
aisément des personnalités et des associations 
environnementales.

Les jeunes associent l’environnement à l’idée de 
protéger la planète, d’une responsabilité sociale.

L’environnement est une valeur citoyenne 
chez les jeunes, liée au savoir-vivre, à la 
responsabilité de chacun(e) dans l’espace 
collectif. La connaissance environnementale 
est d’ailleurs apprise à l’école pour 57 %  
des jeunes.

57% 

27% 

7% 
7% 

  À l’école 

  Dans les médias 

  Par mes parents 

  Par mes voyages 

Mon apprentissage 
de l’environnement

©mountain riders
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Une approche cohérente :   
du Nord au Sud, et au quotidien

Les jeunes estiment que les problèmes envi-
ronnementaux majeurs en France sont la pol-
lution, le changement climatique et la gestion 
des déchets. 

Pour l’Afrique, ils citent l’accès à l’eau, à l’énergie, 
et la pollution.  

3/4 des jeunes estiment que les questions en-
vironnementales sont aussi importantes au 
Nord qu’au Sud.

Au-delà des constats, les jeunes agissent au 
quotidien par des gestes écocitoyens, et ce sur 
les mêmes thèmes que sont : l’accès à l’eau,  
la pollution et la gestion des déchets. 
Les jeunes établissent ainsi un vrai lien entre 
les problèmes environnementaux en France, en 
Afrique et leurs actes concrets.

Même si les enjeux du changement climatique 
au Sud ne sont  pas complètement compris, les 
jeunes font preuve de cohérence dans leur en-
gagement pour l’environnement.

Un sujet de transmission  
entre les générations
Sur la question de la solidarité avec le pays 
d’origine, les jeunes se démarquent des 
anciennes générations. 

Seul 1/5 des jeunes adhèrent à une association 
d’anciens, même s’ils trouvent l’action des OSIM 
utiles dans 75% des cas. Les OSIM ne cachent 
pas les difficultés qu’elles ont à mobiliser les 
jeunes dans la durée 4.

Les forums régionaux « Jeunesse et Migra-
tion » organisés par le FORIM et certains de ses 
membres dans plusieurs régions en France, ont 
placé la question de la transmission au centre 
des préoccupations.

Plus de 80% des jeunes estiment que leurs 
parents ont une conscience environnementale et 
qu’ils leur ont transmis au moins partiellement 
cette conscience. 

Ils font attention à l’eau 
et à l’électricité

Les gestes quotidiens  
de vos parents pour l’environnement

Ils trient 
leurs déchets

ils prennent les 
transports en 

commun

Ils consomment 
Bio et équitable

0

20

40

60

80
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Trier mes 
déchets

Prendre les  
transports en 
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Consommer Bio 
et équitable
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Vos gestes quotidiens 
 pour l’environnement

_____________
4 Extrait de l’étude sur l’organisation et les modes d’intervention 
des jeunes issus des migrations pour le développement du 
Mali – Union Européenne – PAC Mali – 2010



la santé

Vos motivations pour l’environnement

Le gaspillage la protection des 
animaux

la pollution l’avenir de mes 
enfants
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80Et même s’ils estiment que la vision envi-
ronnementale de leurs parents a essentielle-
ment été construite dans le pays d’origine, dans 
70% des cas, ils disent avoir la même vision et 
elle s’exprime dans les mêmes termes qu’eux 
au quotidien (gestion de l’eau et de l’électricité, 
transports en commun, tri des déchets).

Cette question de la transmission se retrouve 
également dans les motivations puisque 60% 
des jeunes motivent leur engagement envi-
ronnemental par l’avenir de leurs enfants, 
après la santé (70%) mais avant la pollution et 
le gaspillage (45%).

Pour les parents, parler d’environnement 
est également l’occasion de parler du pays 
d’origine. 

L’environnement n’est donc pas un thème 
clivant mais plutôt un support d’échange entre 
la génération des parents et celle des jeunes.

les jeunes et l’environnement

Un engagement associatif 
faible sur les sujets 
environnementaux
Seuls 9% des jeunes sont membres d’une 
association de protection de l’environnement. 

Pourtant, 70% se disent prêts à se mobil-
iser auprès d’une association de protection 
de l’environnement liée au pays d’origine de 
leur parent, mais 85% disent ne pas connaître 
d’associations de ce type.

Les forums régionaux « Jeunesse et Migration » 
du FORIM, montrent également la difficulté à 
mobiliser les jeunes sur les dispositifs classiques 
mis en œuvre par les acteurs de la solidarité 
internationale (ONG, OSIM, Collectivités…).

p. 8
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Informer  
et mobiliser les jeunes
Les acteurs de la solidarité et de l’environnement 
doivent adapter leurs pratiques aux jeunes, en 
particulier pour les outils d’information et de 
mobilisation.

Les réseaux sociaux et les événements cul-
turels organisés par les jeunes sont identifiés 
comme les meilleurs moyens de communiquer 
et d’informer. Un lien renforcé avec les acteurs 
de proximité constitue également  une garantie 
d’implication des jeunes. 

La sensibilisation sur le changement clima-
tique et sur son impact en France comme dans 
les pays d’origine, peut constituer un premier 
sujet d’information.
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La gestion des déchets 
liés au projet

L’impact 
carbone

L’utilisation de matériaux 
locaux et respectueux de 

l’environnement

L’impact sur les 
espèces

Votre attention 
environnementale dans vos projets

Mesurer l’impact  
environnemental des projets
1/3 des jeunes interrogés font attention aux 
conséquences environnementales des projets, 
majoritairement par la gestion des déchets 
liés au projet et par l’utilisation des matériaux 
locaux et respectueux de l’environnement.

Autant les OSIM que les jeunes, considèrent 
manquer d’outils simples de mesure de l’impact 
environnemental des projets de solidarité.

Un travail de capitalisation associant acteurs 
de la solidarité et acteurs de l’environnement 
pourrait permettre de diffuser un outil 
existant ou à adapter, pour mesurer l’impact 
environnemental des projets.

DES PISTES D’ACTION



Lier Environnement,  
Citoyenneté, Solidarité
L’étude identifie l’environnement comme un lien possible 
entre solidarité, citoyenneté et identité chez les jeunes issus  
des migrations. 

Pour les associations de quartier, l’environnement est associé à 
des valeurs collectives. Les projets environnementaux permettent 
de mobiliser les jeunes sur des actions citoyennes qui impactent 
leur quotidien. Ces associations travaillent sur le lien entre 
citoyenneté, identité et insertion. 

Pour les OSIM comme pour les organisations de solidarité 
internationale, la mobilisation des jeunes est essentielle au 
renouvellement du lien Migration Développement. Les migrant(e)s 
de première génération partent progressivement à la retraite  
et s’interrogent sur le relais pris par les jeunes générations. Les 
projets environnementaux sont une opportunité de mobiliser les 
jeunes sur une thématique importante dans leur vie citoyenne  
et familiale.

Pour les associations environnementales, la présence sur 
le double espace et le rôle des diasporas comme acteur de 
développement doit être accompagné.

Pour les collectivités locales, ce type de partenariat s’inscrit 
dans les politiques de proximité pour les jeunes en mobilisant 
des acteurs fournissant du contenu et des actions autant sur les 
questions d’environnement que de solidarité.

Cette étude plaide en faveur d’une convergence des acteurs et 
des actions menées auprès des jeunes grâce à un partenariat 
entre les organisations de l’environnement, de la solidarité 
internationale et de l’insertion en s’appuyant sur les valeurs 
environnementales, citoyennes et solidaires.

Remerciements 
à Adeline Mazier et Elodie Aissi du FORIM,  

à Sébastien Galy et Amandine Lebreton de la FNH,
à l’ensemble des jeunes, associations et institutions  

ayant répondu au questionnaire et aux entretiens.

des pistes d’actions

© Gilles Paire / Shutterstock.com
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Fondation Nicolas Hulot  
pour la Nature et l’Homme
Créée en 1990, la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature et l’Homme œuvre 
pour un monde équitable et solidaire qui respecte la Nature et le bien-être de 
l’Homme. Elle s’est donnée pour mission de proposer et accélérer les changements 
de comportements individuels et collectifs, et de soutenir des initiatives 
environnementales, en France comme à l’international, pour engager la transition 
écologique de nos sociétés. Pour la Fondation, l’écologie ne doit plus être une 
thématique parmi d’autres mais constituer le cœur de l’action publique et privée.

Afin de mener à bien sa mission, la Fondation combine ainsi la réflexion à l’action :
 -    Elle élabore et porte, au sein de son Think tank des propositions en lien avec son 

Conseil scientifique et son réseau d’experts pluridisciplinaire et de haut niveau.
 -   Elle soutient, valorise et diffuse, au sein de son Do tank des initiatives porteuses 

d’avenir, afin de les démultiplier à plus grande échelle. Riche d’enseignements, 
la réalité du terrain inspire et nourrit la production intellectuelle.

 -    Et pour que chacun puisse s’approprier et se mobiliser en faveur de la transition 
écologique, elle élabore des outils et des campagnes citoyennes.

Désireuse de proposer une aide la plus adaptée possible aux pays du Sud, la FNH 
a structuré son soutien international en créant le fonds Solidarité Sud grâce à 
l’appui de son partenaire fondateur, TF1, ainsi que de son partenaire Solidarité Sud, 
Veolia. Son objectif est d’appuyer puis d’accompagner des initiatives imaginées,  
expérimentées et façonnées par la société civile afin de parvenir à concilier bien-
être humain et préservation de la nature. 

Forum des Organisations  
de Solidarité Internationale  
issues des Migrations (FORIM)
Le Forum des Organisations de Solidarité Internationale issues des Migrations 
(FORIM) est une plateforme nationale qui réunit des réseaux, des fédérations 
et des regroupements d’Organisations de Solidarité Internationale issues de 
l’Immigration (OSIM), engagés dans des actions d’intégration ici et dans des actions 
de développement dans les pays d’origine. Le FORIM représente environ 700 
associations intervenant en Afrique Subsaharienne, au Maghreb, en Asie du Sud Est, 
aux Caraïbes et dans l’Océan Indien. Créé en mars 2002 avec le soutien des pouvoirs 
publics français, il témoigne de la volonté de ses membres de s’associer à toutes 
les composantes de la société civile française, afin de favoriser l’intégration des 
populations issues des migrations internationales, de renforcer les échanges entre 
la France et les pays d’origine et de contribuer au développement de leur région 
d’origine. Il montre une image spécifique de la vie associative des personnes issues 
de l’immigration et met en évidence les aspects positifs de la double appartenance 
en faisant la promotion d’actions conduites en France autour de l’intégration, de 
l’échange culturel et d’actions de développement vers les pays d’origine.

Le FORIM mène des activités de :
 -    Structuration institutionnelle, organisationnelle et technique
 -    Recherche, information, animation et formation
 -    Financement de projets de développement local
 -    Capitalisation et échanges
 -    Dialogue et plaidoyer
 -    Communication
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«  R e g a r d s  e t  e n g a g e m e n t s  
d e  j e u n e s  i s s u s  d e s  m i g r a t i o n s .  »


